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MICROHABITATS deS eSCARgOTS AchATinidAe d’une fORêT TROpICAle 
HuMIde : le pARC nATIOnAl du BAnCO (CôTe d’IvOIRe)
Jean didié MeMel1*, daniel Kouadio Kouassi1 & Atcho otchouMou1
suMMARy. — Microhabitats of Achatinidae in a tropical rainforest : Banco national Park (ivory 
coast). — Research was performed in Banco national park (Ivory Coast) in order to locate Achatinidae 
snails inside this park and identify which factors condition the choice of these microhabitats. It resulted that 
(i) there are several preferential microhabitats for Achatinidae : these are the litter, the soil, the leaves, the 
herbs, the branches and the dead or living tree trunks ; (ii) Achatina achatina, Archachatina marginata var. 
eduardi, Archachatina marginata var. egregiella and Limicolaria flammea are addicted to the soil and/or the 
litter, while Achatina fulica and Lignus intertinctus prefer higher locations (herbs, leaves). Archachatina 
ventricosa seems to adapt itself to all microhabitats ; (iii) microhabitat selection is conditioned by factors 
such as floods or drought episodes which lead some species to find shelter high in the vegetation or to bury 
themselves into the soil where they stay in a slow motion state.
RéSuMé. — des recherches ont été conduites dans le parc national du Banco (Côte d’Ivoire) afin de 
déterminer les localisations des escargots Achatinidae à l’intérieur de ce parc et les facteurs qui condition-
nent le choix de ces microhabitats. Il en est résulté que (i) il existe plusieurs microhabitats préférentiels pour 
les escargots Achatinidae : ce sont la litière, le sol, les feuilles, les herbes, les rameaux, les branches et les 
troncs d’arbres morts ou vivants ; (ii) Achatina achatina, Archachatina marginata var. eduardi, Archachatina 
marginata var. egregiella et Limicolaria flammea affectionnent le sol et/ou la litière, tandis que Achatina 
fulica et Lignus intertinctus orientent leur choix vers les hauteurs (herbes, feuilles). Archachatina ventricosa 
semble lui s’adapter à tous les microhabitats ; (iii) le choix du microhabitat est conditionné par des facteurs 
tels que les inondations et les épisodes de temps sec qui amènent certaines espèces à se réfugier en hauteur 
ou à s’enterrer pour mener une vie ralentie.
les animaux occupent dans leur milieu de vie des localisations qui leur sont propres. le 
choix de ces microhabitats tient compte d’un certain nombre de facteurs abiotiques (liés au 
climat) et biotiques (taille, compétition alimentaire, prédation, rythme d’activité saisonnière, 
reproduction, etc.). Ainsi les espèces utilisant un même territoire peuvent co-exister dans le 
même microhabitat (espèces affines) ou occuper des niches écologiques temporairement ou en 
permanence différentes (dajoz, 2003). la séparation écologique des espèces de Carabidés de 
la région de Silwood park en grande Bretagne en fonction de la taille et du rythme annuel et 
quotidien d’activité pourrait constituer une bonne illustration de cette notion.
escargots terrestres, les Achatinidae se rencontrent dans une gamme de milieux allant de 
la forêt non anthropisée aux zones dégradées (Otchoumou, 2005). Classiquement on admet 
que les sous-espèces d’une même espèce animale possèdent des aires de répartition différentes 
mais complémentaires. Mais ce n’est pas le cas pour tous les escargots géants africains. C’est 
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l’exemple de Archachatina marginata dont les aires de distribution d’une douzaine de sous-
espèces pourraient se superposer (Bequaert, 1950).
dans le parc national du Banco, riche en Achatinidae, on distingue trois biotopes (habi-
tats) différents par leur physionomie et le microclimat qui y règne. Ces biotopes renferment 
divers microhabitats allant du sous-bois (sol, litière, pousses des arbres, herbes) aux strates les 
plus élevées (feuillages des arbustes, rameaux et troncs d’arbres) (Ramade, 2003).
l’objectif de ce travail a été de rechercher à l’intérieur du parc national du Banco, les dif-
férents microhabitats des espèces d’Achatinidae présentes, les facteurs qui régissent le choix 
de ces localisations et les éventuels problèmes que pourrait susciter la co-existence d’espèces 
différentes.
MATéRIel eT MéTHOde
MIlIeu d’éTude : le pARC nATIOnAl du BAnCO
Situation géographique
le parc national du Banco s’étend sur une superficie de 3 474 ha et se situe entre 5° 23’ n et 4° 03’ W. Il se trouve 
au nord-ouest d’Abidjan entre les communes d’Abobo, d’Adjamé et de yopougon (Basile, 2000 ; da, 1992) (fig. 1).
figure 1. — localisation du parc national du Banco.
Végétation
Il s’agit d’une forêt dense ombrophile sempervirente dont les plus fréquentes espèces végétales sont Turraeanthus 
africanus (Meliaceae) et heisteria parvifolia (Olacaceae) (da, 1992). dans les espèces dominantes, on rencontre de 
grands arbres : Khaya ivorensis (Meliaceae), carapa procera (Meliaceae), Piptadeniastrum africanum (Mimosaceae), 
Lophira alata (Ochnaceae) ; des arbustes : coffea afzelii (Rubiaceae), Macaranga beillei (euphorbiaceae), Monodora 
myristica (Annonaceae) ; des plantes lianescentes : Ancistrophyllum laeve (Arecaceae) ; des herbacées : Palisota 
hirsuta (Commelinaceae), Geophila obvallata (Rubiaceae) ; des épiphytes : Platycerium stemaria (polypodiaceae), 
Raphidophora africana (Arecaceae).
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Sols
Trois types de sol caractérisent le parc national du Banco. Ce sont les sols sableux, les sols drainés et les sols 
marécageux. leur profil, très simple, comprend deux horizons : l’horizon A, constitué par une litière très mince et 
l’horizon B, fait de sables tertiaires atteignant facilement 1m d’épaisseur. Ces sols sont fortement lessivés (da, 1992).
climat
les données climatiques, étalées sur 20 ans (1983-2002) pour la température, l’humidité relative et les précipitations, 
ont été obtenues sur le site Internet http ://www.tutiempo.net/en/Climate/Abidjan/655780.htm.
les températures moyennes annuelles oscillent entre 26,4 ± 1,4° C (1985-1986) et 27,3 ± 1,3° C (1987) avec une 
moyenne de 26,8 ± 0,1° C. les températures moyennes mensuelles sont comprises entre 24,5 ± 0,6° C (août) et 28,3 ± 
0,6° C (avril).
les hauteurs pluviométriques mensuelles varient entre 19,2 ± 26,5 mm (en janvier, mois où il pleut le moins) et 
323,3 ± 171,8mm (en juin, mois le plus arrosé). le parc national du Banco est une forêt très arrosée avec une moyenne 
pluviométrique annuelle de 1233 ± 39,6 mm. l’année la plus arrosée fut 1983 avec 1884,5 ± 191,3 mm de pluies, et la 
moins arrosée, 2002 (132,1 ± 29,2 mm).
la courbe ombro-thermique (fig. 2) obtenue à partir des valeurs mensuelles (1983-2002) de la température et de 
la pluviométrie a permis d’établir pour l’écosystème du parc national du Banco un calendrier annuel comportant quatre 
saisons :
– grande saison sèche (gSS) : janvier et février ;
– grande saison pluvieuse (gSp) : mars à juillet ;
– petite saison sèche (pSS) : août ;
– petite saison pluvieuse (pSp) : septembre à décembre.
l’humidité relative moyenne mensuelle est toujours élevée. elle varie entre 83,7 ± 3,3 % (novembre) et 90,4 ± 
2,6 % (août) avec une moyenne de 86,2 ± 1,1 %. les humidités relatives moyennes annuelles varient entre 83,8 ± 6,1 % 




























































figure 2. — Courbe ombro-thermique de la ville d’Abidjan - période 1983-2002.
MéTHOdeS
Établissement des zones-échantillons
Ce sont des surfaces de 20 000 m2 (200 m de long sur 100 m de large) délimitées à différents endroits à l’intérieur 
du parc et sur lesquelles ont été réalisés les échantillonnages. l’établissement des zones-échantillons a tenu compte 
d’un certain nombre de critères dont l’accessibilité au site (présence de cours d’eau, de bas-fond ou de colline, de zone 
inondée, densité de la forêt), la physionomie du couvert végétal (type de canopée et épaisseur de la litière), le type de sol 
(sol sableux, argileux ou sol noir de forêt), le degré de destruction ou de perturbation de la forêt (action anthropique). 
Ces critères nous ont permis de délimiter à divers endroits à l’intérieur de la forêt dix surfaces-échantillons dénommées 
T1 à T10 (fig. 1).
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Ces zones-échantillons ont été regroupées en trois types de forêt (habitats), chacun caractérisé par un type de 
végétation, de microclimat et de sol. Il s’agit de :
— la forêt non anthropisée, composée de deux zones (T1 et T10) : aucune activité humaine ou non significative. 
présence de végétation originelle. la canopée est totalement fermée (forêt pratiquement dense). le sol est recouvert 
d’une litière très épaisse (15 à 20 cm) et constitué de sol noir de forêt.
— la forêt faiblement anthropisée est composée de cinq zones (T4, T5, T6, T7 et T9) : activité humaine modérée, 
ce qui va entraîner un changement (une variation) de la physionomie originelle de la forêt. la canopée est mi-ouverte, 
mi-fermée. le sol est recouvert d’une litière moins épaisse (5 à 10 cm) que dans le cas précédent et subit en temps 
pluvieux un lessivage, d’où sa pauvreté en éléments minéraux (da, 1992).
— la forêt fortement anthropisée est composée de trois zones (T2, T3 et T8) : forte activité humaine, ce qui a 
conduit à une forêt très dégradée. la végétation se résume à quelques arbres et arbustes isolés les uns des autres. la 
strate herbacée est très présente. la litière est pratiquement inexistante. la canopée est ouverte, ce qui fait que la forêt 
est très éclairée. Ici le degré de lessivage du sol est très élevé, ce qui donne également un sol très dégradé et très pauvre 
en éléments minéraux (da, 1992).
Échantillonnage
l’étude a consisté à effectuer d’août 2003 à juillet 2006 des sorties diurnes et nocturnes sur les zones-échantillons 
et à faire des ramassages de spécimens vivants et de coquilles vides (qui représentent des traces de présence). les 
collectes ont concerné les spécimens présents au sol, sur/sous les feuilles des arbustes, sur les branches et sur les troncs 
d’arbres vivants ou morts. les zones-échantillons sont fouillées au niveau du sous-bois, des strates basses et moyennes, 
des épiphytes, des cavités et anfractuosités dans les arbres dans le but de détecter d’éventuels spécimens.
les visites se sont effectuées deux fois par mois (quinzaine) par une équipe constituée de 4 chercheurs. Chaque 
zone-échantillon a été visitée pendant 4 heures (2 heures le jour et 2 heures la nuit).
ensuite pour chaque espèce rencontrée on a déterminé l’effectif échantillonné, évalué l’abondance et précisé 
le type de microhabitat occupé. à cet effet, les effectifs des Achatinidae échantillonnés sur chaque zone-échantillon 
appartenant au même type de forêt ont été regroupés et ramenés à la même unité de surface (200m x 100m = 20 000 m2, 
soit 2 hectares) et à la même unité de temps (12 heures la nuit et 12 heures le jour, soit 24 heures).
identification de l’espèce
On peut identifier avec précision l’escargot à partir de la taille et du poids à l’âge adulte, de l’ornementation de la 
coquille, de la forme de l’apex, de l’aspect de la suture, de l’ouverture de la columelle, de la bordure coquillière et de la 
couleur de la chair (Abbott, 1989 ; Hardouin et al., 1995). Mead (1950, 1979) a souligné que l’identification de l’espèce 
pouvait être menée par examen du tractus génital de spécimens sexuellement matures.
Quatre caractéristiques essentielles permettent de distinguer le genre Achatina du genre Archachatina ; ce sont :
— la forme de l’apex : celui d’Achatina est pointu, tandis que celui d’Archachatina apparaît beaucoup plus 
émoussé ; Codjia & noumonvi (2002) précisent la présence d’une bordure coquillière chez les archachatines.
— la présence d’un « v » sur la queue : il s’agit d’une sorte de repli dentelé bien marqué et situé sur la queue des 
archachatines.
— la « texture » de la peau : Archachatina présente sur la peau de nombreux petits pores très serrés les uns contre 
les autres, contrairement à Achatina chez qui les pores sont plus gros et moins nombreux.
— la taille des œufs : Achatina a de petits œufs (4-10 mm de diamètre) avec environ 200 à 600 œufs par ponte, 
tandis que Archachatina possède de grands œufs (12-20 mm) avec 6 à 20 œufs par ponte.
parmi les archachatines présentes dans le parc national du Banco, nous avons répertorié (fig. 3 & 4) :
— Archachatina marginata var. egregiella qui présente sur sa coquille de nombreuses stries verticales, des lignes 
en zigzag et des taches brun noisette à brun pâle. la columelle et la cloison pariétale sont blanc à blanc bleu.
— Archachatina marginata var. eduardi présente pratiquement les mêmes caractéristiques qu’A. marginata var. 
egregiella, à la seule différence que cette espèce a une chair blanche.
— Achachatina ventricosa est ventrue et présente sur sa coquille de nombreuses stries verticales, des lignes en 
zigzag et des taches verdâtres (Hodasi, 1984 ; Otchoumou, 1991).
Concernant les achatines présentes dans le parc national du Banco, les espèces ci-après ont été recensées (fig. 3 
& 4) :
— Achatina achatina : elle présente sur sa coquille des bandes sombres en zigzag sur fond marron.
— Achatina fulica : elle possède une coquille effilée avec des bandes sombres en zigzag sur fond marron (Hodasi, 
1984 ; Otchoumou, 1991 ; Zongo et al., 1990).
— Lignus intertinctus et Limicolaria flammea : ce sont des escargots de petite taille, soit respectivement en 
moyenne 6-8 cm et 4,5 cm de longueur. la coquille de L. intertinctus a des couleurs variées : jaune pâle, noir, noir et 
blanc et rose ; son corps est d’une longueur deux ou trois fois supérieure à celle de la coquille. Celle de L. flammea est 
marron clair et parsemée de bandes sombres disposées longitudinalement.
expression des résultats et analyses statistiques
les effectifs des individus échantillonnés ont fait l’objet d’une évaluation de l’indice de diversité de Shannon (Ish) 
et de la densité. l’expression de l’Ish est la suivante (Raybaud, 2005) :
Ish = - ∑ pi log2 pi avec i = 1 à S
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figure 3. — Spécimens d’Achatina achatina (a), Achatina fulica (b) et Archachatina ventricosa (c).
figure 4. — (a) spécimens de A. marginata (en haut et en bas à gauche var. eduardi, en bas à droite var. egregiella) ; 
(b) Lignus intertinctus ; (c) Limicolaria flammea.
 – 226  –
pi = ni/n est la fréquence relative pour l’espèce i c’est-à-dire la probabilité d’apparition de l’espèce i (ni) sur le 
nombre total d’individus (n). S est le nombre d’espèces.
l’expression de la densité est : d = n/S, avec n = effectif des spécimens et S = zone-échantillon en hectares (ha).
d’autre part, afin de comparer les différents types d’habitat et microhabitats entre eux, nous avons eu recours à la 
régularité e. Son expression est la suivante :
e = Ish/Ishmax
les valeurs climatiques, de même que les abondances en fonction des saisons, des habitats et microhabitats ont été 
comparées à l’AnOvA grâce au test de duncan (p< 0,05) à partir du logiciel XlSTAT.
RéSulTATS
les recherches effectuées ont permis de récolter à l’intérieur du parc national du Banco 
six espèces d’escargots terrestres (fig. 3 & 4). Ce sont Achatina achatina (linné, 1758), A. 
fulica (Bowdich, 1822), Archachatina marginata (var. eduardi (pilsbry, 1909) et var. egre-
giella (Bequaert & Clench, 1936)), Archachatina ventricosa (gould, 1850), Lignus intertinctus 
(gould, 1843) et Limicolaria flammea (Müller, 1774).
vARIATIOn deS fACTeuRS ClIMATIQueS à l’InTéRIeuR du pARC nATIOnAl du BAnCO Au 
COuRS de lA péRIOde d’éTude
le tableau I donne la variation des moyennes mensuelles et annuelles de la tempéra-
ture, de l’humidité relative et de la pluviométrie à l’intérieur du parc national du Banco. les 
tableaux II et III présentent cette variation respectivement en fonction des saisons et à l’inté-
rieur de chaque type d’habitat.
Il ressort du tableau I que les températures moyennes mensuelles varient entre 23,2 ± 5° C 
(août) et 27,9 ± 0,3° C (janvier) avec une moyenne de 26,8 ± 0,4° C. les humidités relatives 
moyennes oscillent entre 86,8 ± 1,6 % et 94,1 ± 1,2 % avec une moyenne de 89,3 ± 1,3 %. la 
pluviométrie est très faible en août (5,5 ± 0,9 mm) et très élevée en juin (311 ± 66,5 mm) avec 
une moyenne annuelle de 1397,5 ± 96,3 mm.
les températures moyennes saisonnières sont peu variables (Tab. II). elles vont de 23,2 ± 
3,8 °C (petite saison sèche) à 27,6 ± 0,4 °C (grande saison pluvieuse). Il en est de même pour 
les humidités relatives qui oscillent entre 87,6 ± 6,3 % (petite saison sèche) et 90,5 ± 2,3 % 
(petite saison pluvieuse). Quant à la pluviométrie, elle varie considérablement (5,5 ± 0,6 mm 
pendant la petite saison sèche et 158,3 ± 99,7 mm au cours de la grande saison pluvieuse).
les analyses statistiques montrent que les températures moyennes mensuelles enregis-
trées pendant la grande saison sèche, la grande saison pluvieuse et la petite saison pluvieuse 
ne sont pas statistiquement différentes (p > 0,05). Mais ces valeurs diffèrent statistiquement de 
celles obtenues pendant la petite saison sèche.
Concernant l’humidité relative, l’analyse révèle que toutes les valeurs obtenues ne présen-
tent pas de différence statistique (p > 0,05).
Quant à la pluviométrie, l’analyse montre que la hauteur pluviométrique au cours de la 
petite saison sèche n’est pas statistiquement différente (p > 0,05) de celle obtenue pendant la 
grande saison sèche. de même, celle de la petite saison pluvieuse n’est pas statistiquement dif-
férente de celle obtenue au cours de la grande saison pluvieuse. néanmoins, les pluviométries 
des saisons sèches diffèrent statistiquement (p < 0,05) de celles des saisons pluvieuses.
les valeurs climatiques enregistrées dans chaque type d’habitat sont également peu varia-
bles (Tab. III). elles oscillent entre 24,6 ± 1,4° C (forêt non anthropisée) et 27,7 ± 0,2° C (forêt 
fortement anthropisée). Concernant l’humidité relative, les faibles valeurs sont enregistrées en 
forêt fortement anthropisée (88,6 ± 0,9 %), contrairement à la forêt non anthropisée qui pré-
sente les plus fortes humidités (91,8 ± 0,1 %).
les analyses statistiques montrent une différence significative (p < 0,05) entre les tempé-
ratures enregistrées dans les différents types d’habitat. les valeurs d’humidité relative obte-
nues dans les forêts anthropisées ne présentent pas de différence statistique entre elles, mais 
sont toutes les deux différentes de celle enregistrée en forêt non anthropisée.
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ABOndAnCe deS AchATinidAe dAnS le pARC nATIOnAl du BAnCO
le tableau Iv donne les abondances des espèces d’Achatinidae, ainsi que leur densité 
à l’intérieur du parc national du Banco. Il ressort que les espèces A. fulica, A. ventricosa, L. 
intertinctus, A. marginata var. eduardi et A. achatina sont les plus abondantes. les espèces A. 
marginata var. egregiella et L. flammea sont, elles, moins abondantes.
les analyses statistiques montrent qu’il n’existe pas de différence significative (p > 0,05) 
au niveau des abondances entre les espèces A. achatina et A. marginata var. eduardi d’une 
part, et entre les espèces A. marginata var. egregiella et L. flammea d’autre part. Cependant, 
les abondances obtenues pour les espèces A. fulica, A. ventricosa et L. intertinctus sont statis-
tiquement différentes entre elles et différentes des autres espèces.
tableau II
Moyennes saisonnières de la température, de l’humidité relative et de la pluviométrie dans le Parc national du Banco 
(2003-2006)
paramètres climatiques grande saison  sèche
grande saison 
pluvieuse




Température moyenne (°C) 27,3 a ± 0,6 27,6 a ± 0,4 23,2b ± 3,8 26,5 a ± 0,6
Humidité relative moyenne (%) 89,5 a ± 2,7 88,4 a ± 2 87,6 a ± 6,3 90,5 a ± 2,3
pluviométrie moyenne (mm) 22,2 b ± 1 158,3 a ± 99,7 5,5 b ± 0,6 139 a ± 65,2
nB : les valeurs moyennes sur la même ligne et affectées de la même lettre ne sont pas statistiquement différentes (p > 
0.05)
TABleAu III
Moyennes annuelles de la température et de l’humidité relative dans chaque type d’habitat (2003-2006)
paramètres climatiques forêt non anthropisée forêt faiblement anthropisée forêt fortement anthropisée
Température (°C) 24,6 c ± 0,0 26,4 b ± 1,4 27,7 a ± 0,2
Humidité relative (%) 91,8 a ± 0,1 89,3 b ± 2,8 88,6 b ± 0,9
nB : les valeurs moyennes sur la même ligne et affectées de la même lettre ne sont pas statistiquement différentes (p > 
0.05)
TABleAu Iv
Abondance annuelle moyenne des Achatinidae dans le Parc national du Banco
espèces d’Achatinidae effectif total (indiv./ zone-échantillon/an) proportions (en %) densité (indiv./ha/an)
Achatina achatina 1710cd ± 80 5,8 855 cd ± 40
Achatina fulica 16580a ± 1831 56,5 8290 a ± 915
A. marginata var. eduardi 2247cd ± 21 7,6 1123 cd ± 10
A. marginata var. egregiella 974d ± 16 3,3 487 d ± 8
Archachatina ventricosa 4234b ± 915 14,4 2117 b ± 456
Lignus intertinctus 2640c ± 1010                  9 1320 c ± 505
Limicolaria flammea 977d ± 6 3,3 488 d ± 3
Total 29362 ± 3879                100 14681 ± 939
nB : les valeurs moyennes de la même colonne et affectées de la même lettre ne sont pas statistiquement différentes 
(p > 0.05)
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MICROHABITAT à l’InTéRIeuR du pARC nATIOnAl du BAnCO
les recherches entreprises ont permis de constater que les escargots Achatinidae du parc 
national du Banco s’y rencontrent dans un certain nombre de microhabitats (le sol, la litière, 
les herbes, les feuilles, les rameaux, les branches et les troncs). Ces microhabitats ont été 
regroupés en trois groupes (Tab. v) :
Habitat 1 (H1) : sur le sol et/ou dans la litière.
Habitat 2 (H2) : sur herbes et/ou sur les feuilles.
Habitat 3 (H3) : sur les branches, rameaux et/ou troncs.
les espèces A. marginata var. eduardi et A. marginata var. egregiella se localisent essen-
tiellement au sol et/ou dans la litière. l’espèce L. flammea affectionne particulièrement le sol 
et les feuilles. les espèces A. achatina, A. fulica, A. ventricosa et L. intertinctus semblent ubi-
quistes. en effet ces espèces fréquentent les trois groupes de microhabitats, avec toutefois une 
tendance à une plus grande fréquentation du sol et de la litière pour la première et des feuilles 
et des herbes pour les autres.
l’indice de Shannon et la régularité, calculés pour chaque groupe de microhabitats, don-
nent des valeurs élevées au niveau du sol et de la litière (2,2 – 0,8).
TABleAu v
Abondance mensuelle moyenne des Achatinidae en fonction des microhabitats
espèces rencontrées Sol et/ou litière (H1) feuilles et/ou herbes (H2) Branches, rameaux  et/ou troncs (H3)
Achatina achatina 1110 a ± 30 80 b ± 17 100 b ± 17
Achatina fulica 4853 b .± 531 9350 a ± 505 280 a ± 45
A. marg. var. eduardi 938 a ± 29 0 b 0 b
A. marg. var. egregiella 223 a ± 9 0 b 0 b
A. ventricosa 970 a ± 55 1094 a ± 217 330 b ± 20
Lignus intertinctus 460 a ± 62 524 a ± 47 30 b ± 1
Limicolaria flammea 110 a ± 3 115 a ± 7 0 b
Ish  2,2    1,2 1
e  0,8    0,4  0,4
nB : les valeurs moyennes de la même ligne et affectées de la même lettre ne sont pas statistiquement différentes 
(p > 0.05).
Ish : indice de diversité de Shannon ; e : indice de régularité.
lOCAlISATIOn en fOnCTIOn deS SAISOnS
les tableaux vI à IX précisent ces habitats préférentiels en fonction des différentes sai-
sons de l’année.
pendant la grande saison sèche (Tab. vI), les espèces A. achatina, A. fulica et L. inter-
tinctus se localisent essentiellement au niveau du sol (et/ou de la litière) et des feuilles (et/ou 
des herbes), avec une légère dominance du sol pour A. achatina et des feuilles pour les autres 
espèces. Quant à l’espèce A. ventricosa, elle se localise essentiellement sur les feuilles et/ou 
les herbes ainsi que sur les branches et/ou les troncs.
les analyses statistiques montrent que les abondances des espèces d’Achatinidae par 
rapport aux différents groupes de microhabitats sont toutes significativement différentes (p 
< 0,05).
pendant la grande saison pluvieuse (Tab. vII), les espèces A. achatina, A. fulica, A. ven-
tricosa et L. intertinctus se localisent préférentiellement au sol (et/ou dans la litière), sur les 
feuilles (et/ou les herbes) et sur les branches (et/ou les troncs) des arbres et des arbustes. Mais 
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les deux premiers milieux (H1 et H2) semblent convenir le mieux à ces espèces, à l’exception 
de A. achatina et L. intertinctus. Chez A. achatina, il s’agit des milieux H1 et H3, tandis que 
chez L intertinctus, il n’y a pas de différence préférentielle entre H2 et H3.
les espèces A. marginata var. eduardi, A. marginata var. egregiella et L. flammea (390 
± 20 en H1, absente en H2 et H3) se localisent essentiellement au niveau du sol (et/ou des 
feuilles) pendant la grande saison pluvieuse.
les analyses statistiques montrent que les abondances des espèces A. achatina et A. fulica 
par rapport aux microhabitats sont significativement différentes (p < 0,05). pour les espèces A. 
marginata var. eduardi, A. marginata var. egregiella, A. ventricosa, L. intertinctus et L. flam-
mea, les abondances en H2 et H3 ne présentent pas de différence significative (p > 0,05), mais 
sont toutes statistiquement différentes de celles obtenues en H1.
pendant la petite saison sèche (Tab. vIII), les espèces A. achatina et A. marginata var 
eduardi se localisent essentiellement au niveau du sol (et/ou de la litière). par contre, l’espèce 
L. intertinctus se localise essentiellement sur les feuilles (et/ou les herbes). l’espèce A. fulica 
se localise au sol (et/ou litière) mais surtout sur les feuilles (et/ou les herbes). Quant à l’espèce 
A. ventricosa, elle semble ubiquiste. en effet, elle fréquente les trois groupes de microhabitats 
avec cependant une tendance à une plus grande fréquentation des feuilles (et/ou des herbes) et 
du sol (et/ou de la litière).
TABleAu vI
Abondance mensuelle moyenne des Achatinidae en fonction des microhabitats au cours de la grande saison sèche
espèces rencontrées Sol et/ou litière (H1) feuilles et/ou herbes (H2) Branches, rameaux  et/ou troncs (H3)
Achatina achatina 30 a ± 5 20 b ± 2 0 c
Achatina fulica 270 b ± 10 450 a ± 45,8 0 c
A. marg. var. eduardi --- --- ---
A. marg. var. egregiella --- --- ---
A. ventricosa 0 c 135 a ± 5 20,7 b ± 4
Lignus intertinctus 15 b ± 2 70 a ± 5 0 c
Limicolaria flammea --- --- ---
nB : les valeurs moyennes de la même ligne et affectées de la même lettre ne sont pas statistiquement différentes 
(p > 0.05).
l’abondance d’une espèce est indiquée 0 quand elle a été trouvée en très petit nombre, par des tirets quand elle n’a pas 
été observée du tout.
TABleAu vII
Abondance mensuelle moyenne des Achatinidae en fonction des microhabitats au cours de la grande saison 
pluvieuse
espèces rencontrées Sol et/ou litière (H1) feuilles et/ou herbes (H2) Branches, rameaux  et/ou troncs (H3)
Achatina achatina 64 a ± 8,7 8 c ± 1 20 b ± 2
Achatina fulica 1704 a .± 79,4 358 b ± 19,3 68,7 c ± 3
A. marg. var. eduardi 870 a ± 30 0 b 0 b
A. marg. var. egregiella 520 a .± 44,4 0 b 0 b
A. ventricosa 239,3 a ± 43,9 160 b ± 40,6 94 b ± 9,2
Lignus intertinctus 16,7 a ± 1,5 8,7 b ± 3 8,6 b ± 3
Limicolaria flammea 390 a ± 20 0 b 0 b
nB : les valeurs moyennes de la même ligne et affectées de la même lettre ne sont pas statistiquement différentes 
(p > 0.05).
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les analyses statistiques montrent que les abondances des espèces A. ventricosa par rap-
port aux microhabitats sont significativement différentes (p < 0,05). pour les espèces A. acha-
tina et A. marinata var. eduardi, les abondances en H2 et H3 ne présentent pas de différence 
significative, mais sont toutes statistiquement différentes de celles obtenues en H1. C’est l’in-
verse pour les espèces A. fulica et L. intertinctus pour qui les abondances dans les microhabi-
tats H1 et H3 ne sont pas statistiquement différentes (p > 0,05), mais sont toutes différentes de 
celles obtenues en H2.
pendant la petite saison pluvieuse (Tab. IX), les espèces A. achatina, A. fulica et A. ven-
tricosa se localisent au sol (et/ou dans la litière), sur les feuilles (et/ou les herbes) et sur les 
branches (et/ou les troncs) des arbres et arbustes, avec toutefois une tendance à une plus grande 
fréquentation du microhabitat H1 pour la première espèce et du microhabitat H2 pour les deux 
autres.
les espèces A. marginata var. eduardi, A. marginata var. egregiella et L. flammea se 
localisent quasi exclusivement au niveau du sol (et/ou de la litière) pendant la petite saison 
pluvieuse.
Quant à l’espèce L. intertinctus, elle fréquente essentiellement les microhabitats H1 et H2, 
avec une plus forte tendance en faveur de H1.
TABleAu vIII
Abondance mensuelle moyenne des Achatinidae en fonction des microhabitats au cours de la petite saison sèche
espèces rencontrées Sol et/ou litière (H1) feuilles et/ou herbes (H2) Branches, rameaux  et/ou troncs (H3)
Achatina achatina 450 a ± 10 0 b 0 b
Achatina fulica 90 b .± 10 4350 a ± 390 0 b
A. marg. var. eduardi 570 a ± 15 0 b 0 b
A. marg. var. egregiella --- --- ---
A. ventricosa 283,3 b ± 15,3 530 a ± 10 70 c ± 8
Lignus intertinctus 0 b 180 a ± 10 0 b
Limicolaria flammea --- --- ---
nB : les valeurs moyennes de la même ligne et affectées de la même lettre ne sont pas statistiquement différentes 
(p > 0.05).
l’abondance d’une espèce est indiquée 0 quand elle a été trouvée en très petit nombre, par des tirets quand elle n’a pas 
été observée du tout.
TABleAu IX
Abondance mensuelle moyenne des Achatinidae en fonction des microhabitats au cours de la petite saison pluvieuse
espèces rencontrées Sol et/ou litière (H1) feuilles et/ou herbes (H2) Branches, rameaux  et/ou troncs (H3)
Achatina achatina 240 a ± 13 23,7 b ± 1,1 32,7 b ± 2,5
Achatina fulica 669,3 b .± 14,4 1100 a ± 53,3 22,7 c ± 2,5
A. marg. var. eduardi 780 a ± 20 0 b 0 b
A. marg. var. egregiella 420 a ± 15 0 b 0 b
A. ventricosa 53 b ± 2 165,3 a ± 7,5 50,3 b ± 4,6
Lignus intertinctus 123 a ± 5 85 b ± 13,7 0 c
Limicolaria flammea 570 a ± 25 0 b 0 b
nB : les valeurs moyennes de la même ligne et affectées de la même lettre ne sont pas statistiquement différentes 
(p > 0.05).
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les analyses statistiques révèlent que les abondances des espèces A. achatina, A. mar-
ginata var. eduardi, A. marginata var. egregiella et L. flammea ne sont pas significativement 
différentes (p > 0,05) pour les microhabitats H2 et H3. Mais elles sont toutes significativement 
différentes de H1. pour les espèces A. fulica et L. intertinctus, les abondances obtenues pré-
sentent toutes une différence significative (p < 0,05). Quant aux espèces A. ventricosa et L. 
flammea, les abondances calculées ne varient pas significativement entre les milieux H1 et H3, 
pour la première espèce et entre les H2 et H3 pour la seconde, mais restent toutefois significa-
tivement différentes (p < 0,05) du 3ème microhabitat.
lOCAlISATIOn en fOnCTIOn deS TypeS d’HABITAT
les tableaux X à XII rendent compte de ces localisations en fonction des différents types 
d’habitat.
à l’intérieur de la forêt non anthropisée (fnA) (Tab. X), les espèces A. achatina et L. 
intertinctus se localisent quasi exclusivement au sol (et/ou dans la litière) et sur les feuilles (et/
ou les herbes) avec une tendance à une plus grande fréquentation du microhabitat H1 pour la 
première et du microhabitat H2 pour la seconde.
TABleAu X
Abondance mensuelle moyenne des Achatinidae en fonction des microhabitats dans la forêt non anthropisée
espèces rencontrées Sol et/ou litière (H1) feuilles et/ou herbes (H2) Branches, rameaux  et/ou troncs (H3)
Achatina achatina 88,7 a ±10 21 b ± 2 0 c
A. ventricosa 44,7 b ± 3,5 75,3 a ± 3,5 45 b ± 3
Lignus intertincttus 164,7 b ± 9,5 411,7 a ± 53,2 0 c
nB : les valeurs moyennes de la même ligne et affectées de la même lettre ne sont pas statistiquement différentes 
(p > 0.05).
l’espèce A. ventricosa se localise dans les trois microhabitats, mais avec une tendance 
légèrement plus forte pour H2.
les analyses statistiques montrent que les abondances des espèces A. achatina et L. inter-
tinctus dans les divers microhabitats sont significativement différentes (p < 0,05). Cependant 
pour l’espèce A. ventricosa, les abondances obtenues sur les microhabitats H1 et H3 ne sem-
blent pas présenter de différence significative (p > 0,05), mais elles diffèrent toutefois de celle 
calculée pour le milieu H2.
à l’intérieur de la forêt faiblement anthropisée (ffaA) (Tab. XI), les espèces A. achatina, 
A fulica et A. ventricosa se localisent préférentiellement au sol (et/ou dans la litière) et sur les 
TABleAu XI
Abondance mensuelle moyenne des Achatinidae en fonction des microhabitats dans la forêt faiblement anthropisée
espèces rencontrées Sol et/ou litière (H1) feuilles et/ou herbes (H2) Branches, rameaux  et/ou troncs (H3)
Achatina achatina 525,5 a ± 24,8 44 b ± 3,7 43 b ± 3,9
Achatina fulica 1670,7 b ± 71,9 4388,2 a ± 285,4 35,7 c ± 3,3
A. ventricosa 319 a ± 23,5 174 b ± 6,4 64,7 c ± 6,1
Lignus intertincttus 64,7 b ± 6,1 123,7a ± 6,2 0 c
nB : les valeurs moyennes de la même ligne et affectées de la même lettre ne sont pas statistiquement différentes 
(p > 0.05).
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feuilles (et/ou les herbes) avec une tendance à une plus grande fréquentation de H1 pour les 
espèces A achatina et A. ventricosa. C’est l’inverse chez A. fulica qui penche plutôt vers H2.
les analyses statistiques révèlent une différence significative (p < 0,05) entre les abon-
dances en fonction des microhabitats pour les espèces A fulica, A. ventricosa et L intertinctus. 
Quant à l’espèce A. achatina, les abondances en H2 et H3 ne présentent pas de différence 
significative entre elles, mais diffèrent de celle en H1 (p < 0,05).
à l’intérieur de la forêt fortement anthropisée (ffoA) (Tab. XII), les espèces A. achatina, 
A fulica, A. ventricosa et L intertinctus se montrent ubiquistes, se localisant toutefois davan-
tage au sol (et/ou dans la litière) et sur les feuilles (et/ou les herbes), avec une tendance à une 
plus grande fréquentation de H1 pour la première et de H2 pour les autres.
les espèces A. marginata var eduardi, A. marginata var. egregiella et L. flammea se loca-
lisent exclusivement au sol (et/ou dans la litière).
d’une façon générale, prises globalement, les préférences des escargots Achatini-
dae s’orientent vers le sol en forêt anthropisée et vers les herbes et les feuilles en forêt non 
anthropisée.
les analyses statistiques révèlent une différence significative (p < 0,05) entre les abon-
dances en fonction des microhabitats pour les espèces A. fulica, L. intertinctus et A. ventricosa. 
Quant aux espèces A. achatina, A. marginata var. eduardi, A. marginata var. egregiella et L. 
flammea, les abondances en H2 et H3 ne sont pas significativement différentes l’une de l’autre 
mais le sont de H1 (p < 0,05).
TABleAu XII
Abondance mensuelle moyenne des Achatinidae en fonction des microhabitats dans la forêt fortement anthropisée
espèces rencontrées Sol et/ou litière (H1) feuilles et/ou herbes (H2) Branches, rameaux  et/ou troncs (H3)
Achatina achatina 346 a ± 8,4 16,5 b ± 1,3 17,2 b ± 1,7
Achatina fulica 388,5 b ± 6,2 1760,2 a ± 28,7 67,5 c ± 2,7
A. marg. var. eduardi 221,2 a ± 8,5 0 b 0 b
A. marg. var. egregiella 110 a ± 4 0 b 0 b
A. ventricosa 190,7 b ± 5,6 937,2 a ± 5,8 46 c ± 1,
Lignus intertinctus 76,5 b ± 2,4 224,2 a ± 3,8 3,7 c ± 0,9
Limicolaria flammea 110,7 a ± 11 0 b 0 b
nB : les valeurs moyennes de la même ligne et affectées de la même lettre ne sont pas statistiquement différentes 
(p > 0.05).
dISTRIBuTIOn deS AchATinidAe à l’InTéRIeuR de CHAQue Type d’HABITAT
à l’intérieur du parc national du Banco, les espèces A. achatina, A. ventricosa et L inter-
tinctus fréquentent les trois types d’habitat (Tab. XIII). Cependant les espèces A. achatina et A. 
ventricosa fréquentent beaucoup plus les milieux anthropisés, contrairement à L. intertinctus 
qui tend préférentiellement vers les habitats non anthropisés.
les espèces A. fulica, A. marginata var eduardi, A. marginata var egregiella et L. flammea 
fréquentent exclusivement les habitats anthropisés.
les analyses statistiques révèlent une différence significative (p < 0,05) entre les abondan-
ces en fonction des habitats pour les espèces A. fulica, L. intertinctus et A. ventricosa. Quant 
aux espèces A. achatina, A. marginata var. eduardi, A. marginata var. egregiella et L. flammea, 
leurs abondances ne présentent pas de différence significative (p > 0,05) au niveau des forêts 
non anthropisées et faiblement anthropisées, mais sont toutes différentes de celles obtenues en 
milieu fortement anthropisé.
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dISCuSSIOn
le fait que, dans l’ensemble, les escargots Achatinidae soient plus présents au sol et/
ou dans la litière que dans les autres habitats, indique que le sol et/ou la litière représentent 
le milieu de vie favorable aux escargots. les valeurs des indices de Shannon et de régularité 
obtenues montrent que, dans cet habitat, les populations sont homogènes et équitablement 
réparties. de fait, Stiévenart & Hardouin (1990) ont montré que le contact avec le sol semble 
indispensable à la bonne croissance des escargots. gomot et al. (1989) ont précisé que le sol 
apporte du carbonate de calcium et d’autres sels minéraux, notamment du magnésium ainsi 
que diverses substances présentes dans la matière organique, qui seraient probablement des 
facteurs de stimulation de la croissance pondérale et donc coquillière (Ireland, 1991). d’autre 
part, peake (1978) a confirmé le rôle important du calcium dans la fécondité et la production 
d’œufs des gastéropodes pulmonés terrestres. Ce minéral jouerait également un grand rôle 
dans la formation de la coquille des Achatinidae, dans la calcification des œufs, dans la quan-
tité et la taille des œufs pondus (Jess, 1989 ; Aboua, 1990 ; Bonnet et al., 1990 ; Hotopp, 2002 ; 
n’da et al., 2004 ; Otchoumou et al., 2005) ainsi que dans le déroulement de la reproduction 
(Anonyme, 2005).
Ainsi donc le choix d’A. achatina, A. marginata var. eduardi, A. marginata var. egregiella 
et L. flammea, préférentiellement dirigé vers le sol et/ou la litière et cela quelle que soit la sai-
son, s’expliquerait par le fait que ces espèces puiseraient dans le sol ou la litière les éléments 
nécessaires à leur croissance et leur reproduction. Il pourrait s’agir d’un microenvironnement 
humide (sol humide) pour l’incubation des œufs, de matière en décomposition dans la litière 
source de nourriture, ou encore d’éléments minéraux contenus dans le sol tels que le fer et le 
calcium, ce dernier servirait à l’élaboration de la coquille (gomot et al., 1989).
A. fulica et L. intertinctus préfèrent s’abriter sous la végétation naturelle (feuilles, herbes) 
à l’exception des saisons pluvieuses (surtout la grande saison pluvieuse) pour éventuellement 
se procurer de la fraîcheur (Stievenart & Hardouin, 1990) ou d’autres sources calcaires (ali-
mentaires) telles que le silicate de calcium contenu dans les feuilles des plantes vertes, lorsque 
le calcium contenu dans le sol s’avère insuffisant (Anonyme, 2005 ; Johannessen & Solhoy, 
2001).
Quant à A. ventricosa, le fait qu’il semble s’adapter à tous ces habitats, avec une certaine 
préférence pour le sol (et/ou la litière) et les feuilles (et/ou les herbes), prouve que cette espèce 
n’est pas trop exigeante (sélective) pour la nourriture et l’habitat. C’est d’ailleurs ce qui pour-
rait justifier sa parfaite réussite en achatiniculture (Kouassi et al., 2007).
TABleAu XIII
distribution moyenne mensuelle des espèces d’Achatinidae dans chaque type d’habitat
espèces rencontrées forêt non anthropisée  (fnA)
forêt faiblement  
anthropisée (ffaA)
forêt fortement  
anthropisée (ffoA)
Achatina achatina 97 b ± 3 95 b ± 7 113 a ± 2
Achatina fulica 0 c 1098 b ± 67,5 3205a ± 76
A. m arginata var. eduardi 0 b 0 b 220 a ± 12
A. marginata var. egregiella 0 b 0 b 110 a ± 7
Archachatina ventricosa 79 c ± 9 348 a ± 12 315 b ± 9
Lignus intertinctus 424 a ± 6 108 b ± 4 39 c ± 3
Limicolaria flammea 0 b 0 b 107a ± 13
Ish 1,2 1,6 1,3
e 0,4 0,6 0,5
nB : les valeurs moyennes de la même ligne et affectées de la même lettre ne sont pas statistiquement différentes 
(p > 0.05).
Ish : indice de diversité de Shannon ; e : indice de régularité.
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Quand on s’intéresse au choix du microhabitat en fonction des saisons, on observe que 
les préférences d’A. achatina, A. marginata var. eduardi , A. marginata var. egregiella et L. 
flammea pour le sol et/ou la litière pendant la petite saison sèche, la petite saison pluvieuse et la 
grande saison pluvieuse pourraient s’expliquer par l’humidité du sol résultant de l’abondance 
des pluies, contrairement à la grande saison sèche où l’absence ou l’insuffisance des pluies 
(22,2 mm en 2 mois) pousserait la plupart de ces espèces à entrer en estivation en se terrant 
dans la litière (Hodasi, 1979 ; Stievenart & Hardouin, 1990 ; Stievenart, 1996 ; Hardouin et 
al.,1995). C’est ce qui expliquerait aussi qu’en grande saison sèche, A. achatina partage son 
habitat entre le sol et les feuilles (hauteur) à la recherche d’éventuelles autres sources de fraî-
cheur (humidité relative = 89,5 %) et d’alimentation (Anonyme, 2005).
en observant la répartition d’A. fulica et L. intertinctus pendant les deux saisons sèches, 
on s’aperçoit qu’elles s’éloignent considérablement du sol pour se loger ou s’abriter sous les 
feuilles et/ou les herbes. Cela pourrait s’expliquer par le fait que ces espèces, ayant besoin de 
suffisamment d’humidité, seraient très actives surtout à l’aurore et au crépuscule (Hardouin 
et al., 1995 ; Stievenart, 1996). A ces deux moments de la journée, l’atmosphère serait très 
humide à cause de la rosée.
en ce qui concerne le microhabitat à l’intérieur de chaque habitat, il est à constater que A. 
achatina, A. marginata var. eduardi , A. marginata var. egregiella et L. flammea sont fidèles à 
leur localisation préférentielle qu’est le sol, au contraire d’A. fulica et L. intertinctus qui fré-
quentent les strates plus hautes (feuilles, herbes). C’est dire que l’habitat n’affecte pas en tant 
que tel le choix de la localisation préférentielle de ces espèces.
A propos de A. ventricosa, le fait que ses microhabitats varient (l’espèce étant tantôt ter-
restre, tantôt semi arboricole) en fonction des habitats, cela pourrait laisser croire qu’il s’agit 
d’une espèce qui s’adapte facilement au milieu ; ce qui confirmerait, outre sa parfaite réussite 
en achatiniculture, le fait qu’elle se rencontre aussi bien en zone forestière que le long du litto-
ral, contrairement à A. achatina qui, elle, est propre à la forêt.
Il s’agit donc d’une séparation écologique des espèces d’Achatinidae qu’on pourrait lier 
à la taille des spécimens et à leur pouvoir de résistance aux nombreux prédateurs naturels qui 
peuvent être des mammifères (rongeurs), des reptiles, des amphibiens, des oiseaux, des inver-
tébrés (fourmis, crabes, limaces, scolopendres, lampyres (vers luisants)) (Raut, 1993 ; M.e.f., 
1999), mais aussi des helminthes, des champignons et des bactéries (Codjia & noumonvi, 
2002). à l’exception de L. flammea, les spécimens qui se localisent au sol (A. achatina, A. mar-
ginata var. eduardi, A. marginata var. egregiella) possèdent un grand gabarit et sont capables 
de résister aux prédateurs. Ce qui ne semble pas être le cas pour A. fulica et L. intertinctus qui 
ont un petit gabarit et donc sont moins résistants. leur localisation en hauteur pourrait consti-
tuer alors une stratégie de protection contre les prédateurs.
Mais une question que pourrait soulever cette séparation écologique serait la compétition 
alimentaire. en effet les préférences alimentaires des Achatinidae semblent varier avec l’âge et 
la taille de l’escargot. les plus jeunes paraissent préférer les feuilles aux fruits, tandis que les 
plus âgés choisissent les fruits lorsqu’ils le peuvent (Hardouin et al., 1995). Ainsi les espèces 
A. fulica et L. intertinctus semblent plus herbivores que frugivores. Il s’établirait une véritable 
compétition alimentaire entre ces deux espèces dans les zones à forte densité. Cela pourrait 
expliquer cette séparation horizontale entre ces deux espèces, A. fulica se trouvant dans les 
habitats anthropisés, alors que L. intertinctus est inféodée aux habitats non anthropisés.
Concernant la distribution des Achatinidae dans chaque habitat, l’indice de Shannon (Ish) 
calculé pour chacun de ces biotopes bien que faible (< 2), donne une valeur nettement élevée 
en forêt faiblement anthropisée (1,6). Cela confirme une légère homogénéité des populations 
d’Achatinidae dans cet habitat.
l’indice de régularité (e = 0,6) obtenu pour ce même habitat traduit un espace écologique 
presque plein. en d’autres termes, ce milieu fournit aux espèces qui s’y trouvent les conditions 
nécessaires à leur bon développement ; aucune des espèces d’Achatinidae présentes n’est pré-
dominante et la compétition alimentaire apparaît équilibrée.
la régularité e est respectivement de 0,4 et 0,5 en forêt non anthropisée et en forêt forte-
ment anthropisée. Ces valeurs, s’éloignant progressivement de 1, indiquent donc un déséqui-
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libre dans la distribution taxinomique dans ces milieux, qui sembleraient par conséquent plus 
favorables au développement de certaines espèces, en l’occurrence A. fulica.
COnCluSIOn
le sol est l’habitat de prédilection des escargots géants même si certaines espèces (L. 
intertinctus, A. fulica, A. ventricosa) s’observent parfois en hauteur (Tatterfield et al., 2001). 
Cette préférence semble beaucoup influencée par le climat. en effet pendant les périodes de 
conditions climatiques sévères, les escargots sont amenés à changer leur pattern d’utilisation 
des microhabitats. C’est ainsi qu’en période sèche, ils vont se terrer en s’enfermant dans une 
membrane protectrice imperméable pour mener une vie ralentie. Il en est de même en période 
de fortes pluies où ils vont se réfugier en hauteur pour éviter d’être tués par asphyxie par les 
eaux d’inondation. Mais à côté des facteurs climatiques, on peut évoquer d’autres facteurs tels 
que la recherche de la nourriture et les stratégies pour échapper à la prédation.
d’autre part la localisation préférentielle dans la structure végétale forestière n’est pas 
trop influencée par le type d’habitat (forêt anthropisée ou non). Quel que soit ce type d’habitat, 
les achatines conservent sensiblement les mêmes caractéristiques de niche écologique dans la 
dimension relative à l’utilisation de la structuration de l’espace du sous-bois forestier.
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